
Chronique Roubaisienne 
P'JREAU : 38 , Rue Pauvrée, 39 — ROUBAIX 

TELHPttOhH — Numéro SM — TBLUPUONB 

Guesde et ses électeurs 
H était b...ien en colère Je tournai de Hou 

baix. C'eet une explication de la pauvreté de 
sa réponse "si ce n'est pas une circonstance . 
atténuante • pour la venimeuse information | 
extraite de l'Eclair, pour être servie à la i 
population roubaisienne. 

Voici l'exorde du plaidoyer en laveur de I 
la municipalité : 

« On ne s'attendait guère à voir M. Jules ' 
Guesde, depuis de Roubaix. en cette affaire l L'a-
potre du collectivisme qui, d'habitude, se tient I 
dans les hauteurs sereires de la philosophie 
transcendentale d'où 11 dicte au inonde entier 
la doctrine, a daigné s'abaisser jusqu'à s'occuper 
de la modeste passerelle du Fresnoy destinée a 
de modestes piétoB«--r"VrB»H»ent, cela est tout a ; 
fait nouveau et mettte d'être publié, ce qu'a fait ' 
ifoi cane socialiste. 

«Depuis (lix-huit mois qu'il est redevenu dé
puté, il ne semble pas que M. Guesde se soit 
•beaucoup occupé des intérêts de ses électeurs. 
Ce n'est pas qu'on n'ertende parler beaucoup do 
lui. au contraire. Y a-t-il un congres, une réu-

— Je veux ma femme, s'écria-t-U, en pre
nant sa chope, elle habite ici. 

Vous vous trompez, répondit le patron, 
c'est plus loin, d'après ce que voua dites, 
que votre femme habite. 

— Elle est ici, répondit l'ivrogne en plan
tant son couteau, un couteau de boucher 
dans le comptoir et je vais la saigner avec 
cette arme aiguisée tout exprès. 

Le débitant parvint à le mettre à la por
te, mais comme, une demi-heure plue tard, 
il revenait, proférant les mêmes menaces, 
on le fit arrêter. 

Conduit au bloc avec son couteau i' y cuva 
sa haine et son genièvre avant d'êtra con
duit a Lille où on devait l'interroger sur les 
deux faits à lui reprochés : Port d'arme pro
hibé et ivresse, sans compter, bien enten
du, détérioration du matériel de M. Emile 
Delbar. 

MEFIEZ-VOU8 DE8 VOISINS 
Pour Unir l'année, comme étrennes, eons 

doute, Mme Marie Straselle s'est vue estam
per par une voisine. 

Ele était partie, vers 2 heures et demie, 
S ^ v , S , H ^ v ! f t e „ t a n t s ? * î™ i m p o *ï m t S J T ' P o u r chercher de l'eau à une pompe voisine! quelque coin du pays, et même hors des fron- . fni<-<,,,nt rhp7 „Ut> a r n „ Aa^«hvinnp = « tières, le député de Roubaix y court et y dévo ' ^ a n t s ' ' Babylone, ses 
loppe ses doctrines 

'Le journal qui pourrait prendre comme 
tous-titre : « Organe de tous les menson-
| e s », n'a pas laissé passer l'occasion de 
lonner une entorse à la vérité. 

En tout temps, en tous lieux, le citoyen 
fuies Guesde a fait son devoir envers ses 
électeur», et son intervention dans la ques
tion de la passerelle, ne clôt même pas la 
liste de ce que Guesde a fait pour Roubaix 
et Wattrelos. pour ses électeurs. 

Cette liste sera longue a établir, mais 
Cous le ferons, non pour défendre Guesde, 
il n'en a pas besoin, mais parce que nous 
tenons à montrer à ses électeurs, aux tra
vailleurs roub&isiens, avec quel persistant 
Bans-gène le journal des capitalistes injurie 

. leur élu. * 
Pour aujourd'hui, nous nous bornerons à 

dire que c'est surtout' dans ces congrès, dans 
ces réunions collectivistes, de France ou du 
dehors, que le vaillant apôtre du collectivis
me s'occupe des intérêts de ses électeurs. 

Que fnuf-il à l'ouvrier ? Plus de bien-être, 
des salaires plus élevés e t moins de travail-

Guesde s'occupe, dans les réunions collec
tivistes, de lui permettre d'obtenir tout cela, 
lunvers et contre la volonté des capitalistes 
chers au Jorirnal de Roubaix* 

Que réclame l'exploit* ? La fin de son PX-
ploitation ; ne plus travailler pour les oisifs, 
pe plus enrichi'- les fainéar.ls, toucher le pro
duit intégral de son labeur quotidien. 

Guesde s'occupe, dans les congres natio
naux, de lui permettre d'arriver ù> ce résul
tat. 

Qu'exige le travailleur ? La fraternité uni
verselle qui lui permettra de s'occuper, ex
clusivement, d* produire au lieu de passer 
ta moitié de F̂ oa temps à. détruire. 

Qu'exige >,a mère de famille ? La fraternité 
universelle qui lui permettra de procréer 
pour le b/ien de l'humanité, pour envoyer ses 
enfant/j travailler la terre et non les entrail
les du voisin. 

En prêchant le collectivisme, qui seul pour-

A son retour, quelques minutes nprès, 
son jeune fils, âgé de 2 ans, se mit A crier . 

Maman, maman, les bottines & papa ». 
Intriguée, Marie Straselle regarda sur la 

planche où elle avait l'habitude de mettre 
les bottines de son mari et s'aperçit qu'on 
avait profiter de son absence pour les en
lever. 

Poursuivant son enquête, elle vit que le 
fichu qui avait l'habitude d'orner son coa 
en période hivernale, avait pris la fuite tn 
mi-ne temps que les souliers d e son hom
me. 

Elle cherchait le voleur, lorsque sa tille, 
âgée de 11 ans, lui apprit que c'était une 
voleuse qu'il iaÙait attraper. 

C'était en effet une voisine qui avait fait 
main basse sur tout ce qu'elle avait trouvé. 

Elle avoua du reste, disant que «on père 
l'empêchait de sortir le dimanche, qu'ell» 
avait quitté le domicile paternel et s'était ré
fugiée chez un amant qu'elle aimait b?nj-' 
coup mais qui l'avait lâché. 

Elle habitait, au" moment de son arresta
tion, 9i, rue des Longues-Haies. «X^ 

ON A TROUVE 
i l . Edouard Delattre, demeurant 23, rue 

Hoche, a trouvé un portemonnaie contenant 
une oertuine somme, des médailles, un jeton 
et 3 clefs. 

LA FRAUDE 
Tl était irais heures du malin lorsque l'a

gent Doutreligne finissait sa patrouille. Pour 
rentrer chez lui, il passait rue de Lannoy 
lorsque, a l'angle du boulevard de Belfort, 
son attention fut attirée "par trois individus 
d'allure suspecte, porteurs de ballots enve
loppés de toile noire. 

Ces individus prirent la fuite a son appro
che. 

Les ayant poursuivis «1 ayant réussi à ap
préhender deux d'entre eux, l'agent constata 

En prêchant le collectivisme, qui seul pour- qu- i ) 3 é t a < > n t porteurs de 120 boitas conte
ra supprimer la guerre, Guesde s occupe en- ^ ^ 1 4 6 QOQ a i f , i r n e ttes de provenance étran-
oore, dans les congrès internationaux, des 

'intérêts de ses électeurs, des femmes, des 
enfants dcot les prolétaires de la septième 
circonscription lui ont confié la défense, en 
même tei_ops que la leur. 

Il est vrai qu'en s'occupant des prolétaires 
roubaisiens.il riOfead aussi ceux de toute la 
France J 

Que vculés-vous ? C'est beaucoup la faute 
•lu régime capitaliste. 

Si le mal n'était pas le môme partout, on 
ne pourrait appliquer partout le même re- j 
mèJe. 
Mais l'exploitation capitaliste, peste de notre 
société, sévit dans les quatre-vingt-six dé- \ 
partemsnts de Frarwe, dans les royaumes j 
pu principautés ,d'Alle*nagne, dans les pro- j 
•rinces russe», italiennes, espagnoles ou bel-

provenance étran
gère, plus un paquet de tabac de Moravie. 

Conduits à. la douane de Raubaix-W'altrp-
los, ils déclarèrent se nommer Kdmond De-
raedt, 1G ans, dwiwurant *. Mite, rue de 
Thumesnil et Polydore Lobbeslael. 16 ans, 
demeurant u Lille", rue de Wazemmes, cité 
Philanth ropiqtie. 

l is ont été conduits & Lille. 

nous avons parlé. Rappelons pour mémoire* 
que le programme se compose de : 

1. Le « Médecin Imaginaire », fantai
sie en un acte, de MM. Vincent Hyspa et 
André Mvrho ' 2. 1' » Ecole des Chastes l », 
opérette e T u n acte, dv MM. Paul Fra ^ k 
etEdouard Mathé, jouée par Mlle Lily Mal-
za et Rivers. Un grand intermède, dans le
quel on entendra Fursy dans ses dernières 
actualités, Mévisto atné, Robert Casa jt Ja
ne Loury. , __ 

Et enfin la Revue : « A nous les Princas-
ses I », de MM- Fursy et Hugues Delsrrne, 
interprêtée par toute la troupe. (Consulter 
l'affiche du jour). 

m 
Trilml di Simple Police de Ronbtix 

Présideot,' M. De Renty, Juga de paix. — Minis
tère public, M. LaéSé, commissairefde polies du 
1er arrondissement. 

LES DROITS DES TRAVAILLEURS. — MM. 
Guedin frères, tourneurs eh bois, rue de l'Indus
trie pour défaut de ventilateur pour l'évacuation 
des poussières de bols. 5 francs d'amende. 

— M. Pierre Castelain, fabricant de navettes, 
rue Saint-Maurice, 5 fr. d'amende pour défaut 
d'affichage des heures de travail et 4 amendas de 
deux francs pour n'avoir pas protégé deux «cies 
circulaires, pour défaut de ventilateur et défaut de 
balayage du sol de 1 atelier. 

LA NOCE A DUREZ. — Fernand Durez se ma
riait avec une nommée Gustavine Baudry, qui ne 
plaisait pas à la famille du garçon. Pour protester 
contre ce mariage. César Durez, le père du jeune 
marié, organisa une noce d'un nouveau genre, .1 
monta sur un char où se trouvait sa fille Jeanne,, 
coiffée d'une perruque rousse et entourée des ou
vriers de la maison Durez. Ils chantèrent et criè
rent en passant devant la maison Baudry. Le ma
rié Fornand peu satisfait de cette seconde noce, 
porta plainte & la police et l'affaire est venue 
hier devant M. le Juge de paix, qui condamna oe-
sar Durez a 5 fr. d'amende et 15 fr. de dommages 
et intérêts, et sa fille Jeanne à 2 fr. d'amende et 
5 fr. de dommages et intérêts. 

LES VIOLENTS. — Alphonse DescbenMuwer a 
porté un ooup de poing a Henri Verhels qui avait 
fraooè sa SOBUT. 

1 four de travail à Desehemaeker et 3 jours de 
la même peine à Verehls. _ • .. . . 

— Un jour de travail a Jean-Baptiste Léman 
qui a trappe son père. 

— Louis Detescluse, 3 jours de travail pour vio-
' G E N D R E ET BELLE-MERE! — Auguste Depape 

ne vit pas en bonne intelligence nye.- sa ofljl'j-
mère Julie Lepers.femroe Verhlest. Dernièrement, 
ils =è rencontrèrent près des halles de r.ouomx 
où ils vendent tous les deux. Depape appliqua 
un violent coup de poing sur l'œil gauche de ra 
belle-mère et celte dernière repondit par un coup 

eUn° jour de tijivail à Julie Lepsrs et 1 MM 
6 Auguste Depape qui s'écrie en partant : «Ce 
n'e t̂ pas de trop .pour avoir décoré fa belle-
mère ! » 

«i 
Samedi 4 et Lundi 6, RécUrr.e RUX Galerie» 

Lilloises : Séries de 4 casseroles émail mar
ron. Ultérieur granit, valeur, 3.ÏJ0, vendues, 
2.-40. 

. a 

É T A T C I V I L 
Co POUB.VIX des 1er et 3 janvier 1906 

Kaissancî du fer. — César Dedaele, rue de 
Décèi — Arthur Duthillcul, 22 an?, apprèteu., 

rue de Crouy, 11. — Anne Diéperinck, 72 ans, mé
nagère, rue des Anges, cour Dupont, .. — oerard 
Roels, 11 ans, rue de Blanchemaille. 

Naissances du t. — Raymonde Ingheis. me de 
Maubeuge, fort Loridan, 37 — Yvonne Hrouvost, 
rue Corrct, 2. — lJïurc Wailmacq. rue de 1 Epeuk-, 
44 — Jacques Floersheim, rue Cotierl, au. — rer-
nand De Cock. rue de la Balance, 58. —• Lécn 
Boucher, rue ou Fontenoy, 218. — Julien Dmnes-
raaeker, rue Blanchemaille. — Coralie Minnens, 
rue Blanchemaille. — André Demuynck, rue du 
Moulin, 200. — Berthe Bbnnel. rue de Rome, oour 

Iticè'ê du S. — Georges Moriels. 37 ans, char
bonnier, rue Blanchemaille. — Antonia lin-mont. 
S3 ans, ménagère, rue des Champs, 17. —Marie 
Florin, 60 ans, ménagère, rue Blanchemaille — 
Jeanne Selosse, 3 mois, rue Blanchemaille. — Ma
rie Dewaete, 6 mois, rue des SspW»oni>. os. — 
Frédéric Heinrick. 31 ans, peintre, rue de Mau-
peuae, 60. — Barbe Vanhoorne, 7S an», sans pro-
tessien, rue Barbieux. 

0HEVAL EMBALLE 
Une voiture d'ambulance stationnait Jeudi 

matin à deux heures rue de Verdun. Les in
firmiers étaient allé prendre une femme ma
lade qu'ils devaient transporter à l'hôpital. 
Soudain, et pour un motif inconnu, le cheval 
s'emballa et se dirigea & une allure terri
ble vers la rue du Chêne-Houpline. Rue de la 
Croix-Rouge, essoufflé, il ralentit son train. 
Il fut alors rejoint par les infirmiers. Dans 
sa course toUe\. le Cheval n'avait écrasé per
sonne. 

•m 
LES CROCS OU MOLOSSE 

MM. Periciès Honoré, rue de Dunkerqne; 
158, et Déa_iréJ?lipo, rue Auber, 121, se pré
sentaient mercredi soir au poste de police. 
Ils racontèrent que passant rue Leloir, Us 
avaient rencontré un M. Leiboàre Stock, rue 
Magenta, 46, qui aurait lancé contre eux un 
grand molosse. Celui-ci les mordit aux jam
bes et endommagea leurs manteaux. 

Une demie heure plus tard, M. Jules Pen-
neL, 24 ans, domiciliée au hameau de La 
Martinaire à Wattrelos, actuellement soldat 
au 43e de ligne à Lille se présentait à son 
tour au poste de police. Se trouvant dans un 
estaminet tenu par M. Bayard, rue du Til
leul, il s'était permis d'admirer la beauté du 
molosse de Liboire Stock qui venait de s'at
tabler. Stock répondit de singulière façon 
aux éloges de M. Pennel. Il siffla son chien 

âui bondit sur le soldat et le mordit au bras 
roit L'étoffe de la capote fut percée et la 

chair entamée. 
Le blessé s'est fait examiner jeudi matin 

par un docteur. Sa blessure n'est heureuse
ment pas grave. Le chien va être mis en 
observation. 

M. Rougeron, commissaire de police du 
1er arrondissement ,a ouvert une enquête. 

OANS LA POLICE 
M. Denis Desmettre, agent de sûreté, vient 

d'être admis aux fonctions de commissaire 
de police ou d'inspecteur de la police spécia
le des chemins de fer. M. Desmettre sera 
nommé d'après son rang sur la liste d'admis
sibilité. Ce rang est, nous a-t-il été dit, excel
lent. 

Nous nous réjouissons de ce suceé9 qui est 
trè3 légitime et qui récompense un effort 
tenace et de sérieuses qualités. N'omettons, 
pas de complimenter M. Delattre aujourd'hui 
commissaire de police à Lille, dont le dé
vouement et les conseils aidèrent au succès 
de M. Desmettre. 

m 
OANS UNE PETITE MAISON 

M. Gustave Vermeulin, 49 ans.tisserand à Mias-
cron, rue des Charpentiers, 34, s'amusait hier 
soir, dans un estaminet, tenu, rue du Hase, par 
Mme Hocedez. Il flirta avec une jeune fille qui 
•'avait invite h prendre le café dans rarrière-boj-
tknie. 

Quand 11 sortit de l'estaminet, un peu cris. (I 
remarqua qu'il lui manquait une somme de 90 fr. 
qu il avait placée dans une de ses poches de gi
let. Il accuse la jeune fille avec laquelle il flirta de 
lui avoir dérobé cette somme. Cette accusation est-
elle bien fondée? 

Cest ce que révélera l'enquête d* M. Roug'won. 
commissaire de police du 1er arrondissement. 

m» des Bol», a Mouseroo. s'est brûlé la main 
droite eo activant son Jeu. 

Repos de huit Jours. 
LA FRAUDE. — MM. Baque Jules et Harmaut I 

Jules, préposes des douanes de la brigade de I 
Roubaix, étant de service, ont arrête le comme 
Hasse Jules, ni le 7 mai 1888 a Houplines, sans 
domicile ni profession, qui était porteur de 1 kilo 
700 de café vert, d'une valeur de 5 fr. 50. 

ETAT CIVIL du 2 janvier. — Naissance: — 
Hélène Blonde, rue de l'Union. — Henri Cormo-
ranti rue Jeanne-d'Arc, 30. — Malvina Vancau-
wenberae, à la Houzarde, maisors SchuUer. 
Marie wanegrmée, rue de Tourcoing, oour Del-
croix. — Jeanne Heuls, rue de Boulogne. Louis 
Houtequi. a Saint-Ltévin. maisons FoqrUnnie. 
Edouard Galois. rue du Trou-de-Fouan. — Renée 
Thiefry, rue Fètix-Faure. 

Décès, — Courier Juliette. 59 ans, au Sartel. 
— Lemettre Marie, 25 ans, rue des Trois-Pierres 

LYS 
ETAT dVIL. — Naissances. — Norbert Schet-

tecatte, rue de Lorraine. 
ARRESTATION D'UN ESCROC — Le garde-

champêtre d'Hem a arrêté le nommé Alphonse 
Delcourt, 20 ans, exigent d'assurances, demeu
rant à Lnle, rue Auguste-Bonté, 5, qui voyageait 
dans la commune et présentait un reçu truqué 
au nom des société l'Urbaine et la Seine. 

Il a été conduit a Lille tuer matin. 

AU CERCLE MODERNE 
La semaine dernière. le Cercle Moderne a of

fert son banquet annuel. A 3 heures, 80 convives 
étaient réunis dans la salle des fêles ou siège, au 
Ca/é de l'Enflé. 

A la table d'honneur avaient pris place MM. 
Augustin Dubus. président du Cercle Moderne: 
Aucruste Lardfenois. chef-, Albert. Conette, chef 

Théo Durieu, président, el Drou'ers, honoraire 
ttès ; da"ns'les"£Ômtès"anglais","dans les Etala j vice-président>de la musique municipale de Croix 
? . . ' - » . -, —_ _ _ . . - _ _._- i*. Rmllf» OATTVI ti* nr.'^i/lpnï PI. Amenée P l o m r e r ©alkaniques/dans les cinq parties du monde. 

Le remède, 'Guesde peut donc l'indiquer 
Bans l'Ouest, dans l'Est, dans le Midi comme 
dans le Nord, "sans cesser de s'occuper des 
intérêts primordiaux de ses élecienirs. _ 

Quant aux outres, il n'a Jamais été dit. que* 
propagande devait l'empêcher de s'en oc

cuper. 
Il s'est donc intéressé h l'enq,uête ouverte 

au sujet du massacre d'octobre 1906. Il s'est 
intéressé aussi a. la passerelle du Fresnoy. 

Un mot à propos de cette passerelle : 
. « On ne nous dit pas. gouaille le Journal de 
Roubaix, comment il se fait qne le député de 
Roubaix a déferdu auprès du ciinistre le projet 
de la passerelle du Fresnoy compris dans le pro
gramme des travaux, d'emprunt combattu par 
ses amis au Conseil municipal de Routoaix. Voila 
xii est, au moin?., piquant 1 • 

Nous défio"n« ie journal où Basile ne se
rait pas déplacé, de trouver dans la discus
sion de l'emprunt un mot de nos amis con
tre la passerelle. . . . . .' 

Apre s avoir combattu les inutilité»» coû
teuses , Bauleul disait : « Vous pouviez faire 
V» reste sans emprunt. » 
. Allons, le Journal de Boubavc eût mieux 

H est vrai qu'une calomnie de plus ou de 
moins dans ses colonnes !... 

Emile Carrette. préaident, et Amèdée PlouVer, 
membres du Comité de la société de gymnastique 
« l.a Patriote de Wattrelos >• : Victor Baerz, pré
sident; Léon Deman, sergenWmajor des Amis 
Réunis d'e Tourcoing, etc.. ' 

Au dessert, des toasts très applaudis ont été 
prononcés.puis la fête s'est terminée par de joyeu
ses chansons qu'a suivies un bal des nlus ani
més, qui s'est orolongi avec entrain jusqu'à cne 
heure très avancée. 

R. L. 

DDIItPrOQC U I I f " W n P a H u m nouveau 
r n i n u L O u L mlMVJMJviotor VAISSIER 
INFORMATIONS ET CO XEMU; NICATION8 

LES GRÈVES 
CHEZ DAZIN-MOTTE 

La grève de l'établissement Dazin-Motte, 
au bonlevarrl de Foumiies est finie. Les dou-
bteuses qui s'étaient mises en grève, deman
dant le renvoi d'une ouvrière, ont repris le 
travail sans avoir obtenu satisfaction. 

Trompé et pas content 
On lillois, trompé par sa femme, c esj> lui 

qui l'assure du moins, est venu faire, a Rou
baix, un bruit épouvantable. 

11 était c... trompé et pas content du roui. 
Cest pourquoi, ayant pris, en ce premier 

jour de l'année 1908, le tramway ou le f & i n . 
il débarquait dans notre paisible c e amé
ricaine pour prendre en flagrant délit 1 in
fidèle et celui qu'on a coutume, en langage 
juridique d'appeler le complice. 

Il se voyait déjà, escorté du comoi'ssa're 
tte police et de plusieurs agents, frapoant à 
tk Dorte de l'épouse adultère et lui la-saut 
Swès -verba l dressé, infliger les V*i\?*«* 
francs d'amendes qu'on a coutume d înfli-
ar en tribunal correctionnel, tous magis-
t rtUalneureusement un estaminet s'oifr t S 
u vue en descendant de la voiture, an deu
xième fut rencontré puis un troisième, puis 

% ^ t » a è f o r t & ' o u peut-être tert bon 
m S i n ^ o r s q u i l arriva cnez Emile Delbar, 

ûnlevard de Strasbourg. 
c S r t a t o » V « Louis Tembuyaer, manoM-

vra, âgé de 31 ans, demeurant, çom*re 

CHAMBRE DE COMMERCE. — Le secrétariat 
de la Chambre de commerce de Roubaix sera ins
talle S partir d aujourd'hui jeudi £ janvier l'̂ ÔS, 
dans ses nouveaux locaux, rue du Ch&teau, 2. Jus
qu'à nouvel ordre, les bureaux ne seront ouverts 
su public que de 9 heures a midi. 

CONDITION PUBLIQUE DES MATIERES TEX
TILES. — Relevés mensuels comparatifs : 

Mois de oécembre 19(15 : Soies *.12-J kilos. — 
Laines peignées 1.071.440 kilos. — Laines lilées 
3Ï9.933 kilos.— Laines diverses et blousées 123.142. 
— Colons 148.449 kilos. — Total l.t>73.09tt kilos. 

Marché a terme Ï2.1S8 kilos. — CondiUoane-
ment 3.142 opérations. — -Decreusage 139 1,2 opé
rations.— Titrage l(<yj 1/8 opérations. 

Mois de décembre 19U6 : Soies 4.006. — Lainss 
peignées 1.136.508 kilos. — Laines filées 850.662. — 
Laines diverses et blousses 158.48 kilos. — Cotons 
202.667 kilos. —Total 1.752.551 kilos. 

Marché à terme 10.118 kilos. — Conditionnement 
4.613 opérations. — Decreusage 163 1/2 opérations. 
— Titrage 1.S53 opérations. 

Mois de décembre 1907 : Soies 1.8*5 kilos. — I ai
nes peignées 781.109 kilos. — Laines filées 227.156. 
— Laines diverses et blcusses 108.793 kilos. — Co
tons 153.395 kilos. — Total 1.272.298 kilos. 

Marché a terme 3.522 1/2 opérations. — Décreo-
<-,age «0 -opérations. — Titrage 1.729 opérations. 

Année 1905 • Soies 39.555 kilos. — Laines pei
gnées 14 3*4.249 kilos. — Laines niées 4.004.024 ki
los — Laines diverses et blousses 126.272 ki'os. 
. - Colons 1.818.459 kilos. — Total 21.512.659 kilos. 

Marche à terme 258.38S kilo?. — Conditionne
ment 43.802 opérations. — Décreusage 1.767 opé
rations. — Titrage 21.62 opérations. 

Année 1906 : Soies 35.640. — Laines -«ignées 
14 292 195 kilos. — Laines filées 3.965.002 kilos. — 
Laines diverses et blousses 1.514.182 kilos. — Co
tons 2.207.962 kilos. - Total 22.014.981 kilos. 

Marché à terme 168.451 kilos. — Conditionne
ment 47 577 1/1 opérations. — Décreusage 1.992 i/2 
opérations. — Titrage 23.2*4 opérations. 

ECOLE PRATIQUE DE COMMERCE ETTD'IN-
DUSTRIË. — Par décision de M. le MlnisSre^du 

boulevard de Strasbourg. 
Ces* ^ " " <rae L 0 » ^ Tembuyaer, mi 

vTa, a 
S S ^ i S Ï S d £ « 5 5 ; se permit de faire 

lavons fait pressentir, à Lille 17 rue 
i avuua' » <b^,»«a QA nermit de faire 

Le iroid meurtrier 
DE LA PRISON A LA MORT» 

Jeudi-matin'A huit heures un quart, M. 
Joseph Verhaeghe 40 ans, tisserand à Roncq 
longeait le canal. A cent mètres du Pont Na
tional, 1̂ aperçut, gisant au fond du fossé 
qui borde la berge, le corps d'un homme qui 
semblait dormir. Il essaya de réveiller le 
dormeur. Mais le dormeur était glacé et dor
mait du sommeil qui ne finit jamais. Agé 
d'environ 55 ans, il portait un veston, un 
gilet et un pautalon noir. La tête était nue 
et-les pieds, veufs de chaussures, avaient 
été déchirés par la glace. L'état des vête
ments indiquait que l'homme en avait con
nu de dures. Lamentablement, U avait du 
errer, dans le vent qui le cinglait, toute cette 
nuit du 1er janvier qui, pour d'autres s était 
achevée dans la joie U-urde des accolades et 
des beuveries. Au petit matin, n'en pouvant 
plus, il avait pris pour ne plus la quitter 
l'attitude du tombeau. " . . 

M. Verhaeghe prévint M. Amand Deneuf-
court, cabaretier, rue du Canal, et Mme Def-
frennes, garde-barrière. Le dormeur fut 
transporté à l'estaminet Deneufcourt- La-
oentde sûreté Schitteoattè qu'on avait man
dé tenta de le rendre a la vie. Ses efforts 
demeurèrent impuissants. 

Le cadavre fut alors transporté a 1 hôpital 
dans une voilure d'ambulance. 

Dan9 les poches du veston on trouva : un 
billet de sortie de la maison cellulaire de 
Loos en date du 31 décembre 1907 et au nom 
de Ernest Ritier, né à Poix (Somme) ; un 
acte de décès de Jean-Louis Ritier, receveur 
des contributions indirectes à Airaismes ;un 
acte de décès de Marie Turbert, femme de 
Jean-Louis Ritier du Réaumur, 42, rue Jean
ne-d'Arc Compiègne-Amiens ; un cahier por
tant plusieura^dresses de propriétaires de 
chalets ; un petit annuaire des-fonctionnai
res de la Somme. Le docteur Julien a procé
dé aux constatations d'usage. M. Rougeron, 
commissaire de police du 3e arrondissement, 
a ouvert une enquête, n est très probabte 
que le nom d Ernest Ritier est celui du mort. 
Le malheureux ne serait donc sorti de pri
son que pour entrer dans la mort. 

LA FRAUDE 
Les douaniers de La Màrlièné ont arrêté 

dans la nuit de mardi à mercredi Arthur 
Seynave, 17 ans, tisserand, né et domicilié 
a Roubaix, porteur de plusieurs fcilos de café 
V | * fraudeur a été conduit S t i l le jeudi 

LA GALANTERIE FRANÇAISE 
Mme Marie Tanghe. 22 ans. soigneuse, rue de 

Roncq, 74, ayant échangé des propos amers avec 
un M. Jules Semet. fut battue par son interlocu
teur. Tout au moins c'est ce qu'elle a déclaré h 
la police, qui a ouvert une enquête. 

m 
LES SUITES DE L'IVRESSE 

t.es agents Valcke et Lepers ont IrouvP, hier 
soir, gisant sur un trottoir de la rue Verte, un 
homme Ivre, Jean-BapUsté Beaucarin, 61 ans, cou
vreur, rue du Niot, 31. Cet homme s'était légère
ment blessé, en tombant, n fut pansé au poste de 
police, puis reconduit a son domicile. 

• i m 
PAR LA CHUTE D UN ARBRE 

t'n arbre était placé sur un camion appartetwit 
a M. Masquelier, entrepreneur de maçonnerie. 
Le camion arrivait nie de la Croix-Rouge lorsque 
la chaîne qui retenait l'artjre so rompit. Larlwe 
glissa et tomba sur la voie du tramway. La cir
culation des cars fut interrompue pendant un 
quart d'heure. 

J D T J L T C I V I L 
de TOURCOING du 2 janvier 1908 

ITllMMiHTfl — JeaivBapti~te Tculemonde. rue 
de W'aillv, 9 — Aime Maraiir, rue de Fleurus, 
ta Jean Delespole. rue de l'Epine, cour Vap-
damme — Solange Watine. rue des Ursulines, 
17 — Robert Macs, rue du ChCne-Houpline, 22. 

Décès. — Hortanae Cattoire. 48 ans. rueA'erte, 
68 — Raymond Daooninck. S mois, rue Maféngo, 
4. — Germaine Lombaere. 22 ans, donfctetise, rue 
de Monscton, 6. 

X _ i l l o 

VICTIME~DU FROID 
A Lille, en pleine rue, un facteur meurt 

frappé d'une congestion due au Iroid 
Le frod que nou s subissons depuis plu

sieurs jours a fait hier, en notre ville, une 
victime. 

Cest un modeste fonctionnaire, un fac
teur des postes attaché au bureau d'Eequer-
mes, M. Charles-Louis Lauwers, né a Saint-
André le 24 mars 1871, qui. au cours de sa 
tournée, est tombé trappe de congestion. 

Vers 8 heures et demie, 13 facteur passait 
rue d'Isly, lorsqu à l'angle de la rue de Can 
teteu U s'affaissa soudain sur le soi. 

Des passants se portèrent au secours de 
M. Lauwers, qu'ils transportèrent dans une 
pharmacie voisine, où les docteurs Martin et 
D Halluin ne tardèrent pas & venir lui pro
diguer leurs soins. Oe fut en vain qu'ils cher
chèrent a ranimer le malheureux : U avait 
succombé & une congestion occasionnée par 
le froid 

La police, informée de cette mort, fit télé
phoner aux ambulances pour requérir une 
voiture, afin de transporter le cadavre an 
domicile du défunt, 23, rue de Lene. 

Vainement, a plusieurs reprises, on télé
phona. La voiture ne venant point, le briga
dier de police du quartier fît prendre le bran
card du poste des pompiers de la rue-dTaty 
et on y déposa le corps de l'infortuné. 

A midi 45, « plus de quatre heures » après 
ce douloureux événement, tes agent», en dé
sespoir de cause, et pouvant laisser indéfi
niment le cadavre chez le pharmacien, re-
quérirent une charrette de charbonnier, et 
c'est en sinautîer équipage que le corps oui 
être transporté rue de Lens. 

Commerce, en date du 30 décembre 1907.M. Sprwt, m a f i n fa i a gendarmerie, 
négociant, est nommé professeur auxiliaire a» né
goce des fibres, fils et tissus, a l'Ecole de Ccm-
merce, et M. Lecointre, négociant, est nommé eu 
même établissement, professeur d'industrie des 
fibres, fils et tissus. 

Théâtre, Fêtes et Concerts \ 
THEATRE DU FONTENOY 

Dimanche 5 janvier, a G heures du soir, speets. 
cle extraordinaire La loueuse d'Orgue,drame po
pulaire a grand spectacle en 5 actes et 11 ta
bleaux de MM Xavier de MoDtepm et Jules Der-
nay, et Chez les touque*, comédie en 3 actes de 
Sacha Guitry. 

le malin. / . boulevard t n ques-1 « LA BOITE A FURSY , DANS NOS MURS 
.. ^ " " ^ ' r ï m t u v s w voulauTnsolumentte | Cest le 5 janvier que l a « Boite K Fursy ; 
^ w r ^ m u n é r o *5 du même bnalermnL.1 donner» an Grand-TSàtre. la matinée ."ont 

ENTRE' BALADEUSE ET TRAMWAY» 
Un* Lalodeuse apparienant a M. Lava, 

marchand de légumes à Roncq et un car ve
nant du Pont Neuville se sont rencontrés 
jeudi matin à 5 heures 1/2 à l'angle de la 
place Notre-Dame et de la rue Nationale. Le 
brancard gauche de la baladeuse a été brisé 
et le conducteur projeté sur le eoL U ne 
s'est pas blessé. * 

L'ACCIDENT DU PEICNACE MALARD 
L'état de M. Alfred Carrette est aussi sa

tisfaisant que possible. Plusieurs caillots de 
sang ont été extraits du cerveau par les doc
teurs Hautefage et Catteau. Beaucoup de 
ménagements seront nécessaire» an réta-
nlisaement complet du blessî-

WASQUEHAL 
TENTATIVE DE SUICIDE 

Un veilleur de nuit se tire deux balles de 
revolver dans la tête 

Lundi, vers huit heures du soir, M. Mer-
lier Adolphe, âgé de 47 ans, veilleur de nuit 
à ta maison Hannart, a tenté de se suicider 
en se tirant deux balles de revolver dans la 
tête. 

M. Léon Vandekerkhove, graisseur, avait 
terminé son travail vers huit heures du soir 
et rentrait comme d'habitude au bureau du 
concierge avant de quitter l'atelier. M. Van
dekerkhove sentit une résistance derrière la 
porte. U poussa fortement et aperçut, couche 
derrière celle-ci, le veilleur Merlier. n était 
sans connaissance. Du sang sortait par la 
bouche et par une petite plaie a la tempe 
droite et formait uue mare autour de la tête. 
Un revolver du calibre de 12 millimètres était 
par terre, a côté du blessé. 

Le docteur Butin, prévenu aussitôt, arriva 
sans retard, et constata une plaie à la tempe 
droite et une autre sous le menton, indi
quant qu'un second coup de feu avait été tiré. 

Le docteur Butin déclara qu'il lui était im
possible, actuellement, de dire où la premiè
re balle se trouve. Quant à la seconde, après 
avoir perforé le plancher de la bouche et la 
voûte palatine, il est probable qu'elle s'est lo
gée dans la boite crânienne. 

Merlier a été près d'une heure sans con
naissance. Quand il est revenu & lui, il a 
supplié M. le docteur Butin de le laisser 
« crever » en ajoutant qu'il l'avait « fait ex
près ». 

Merlier est un alcoolique. U est très ner
veux. Il avait été renvoyé de la maison Han
nart, paralt-U, samedi dernier, parce qu'il 
négligeait son service. 

L'on croit que c'est pour cette raison qu'il 
a attenté à ses jours. 

. n n'est pas hors de danger, les balles n'ont 
encore pu être extraites. Il est a craindre 
qu'une méningo-encéphalite ne survienne 
a'ici quelques jours. 

La journée des tamponneurs 
Un car V hier matin, vers 11 heures fit 

demie, a lamponné, rue Leplay, un fiacre 
conduit par M. Schamphelaèrl, 55 ans, au 
service de M. Verstraete, rue Malus. 

Sous la violence du choc, le cocher fut pré
cipité à bas de son siège et tratné quelques 
mefres par le marchepied du car. 

Lorsque le wattman arrêta enfin son lourd 
Véhicule, M. Schamphelaert put être relevé 
et conduit dans une pharmacie où un doc
teur constata que le malheureux avait le 
bras droit fraciwfi, une côte enfoncée avec 
déchirure probable, de la plèvre. 

Le blessé dont l'état est grave, a été Irans-
porlé à l'HopHal de la Charité et admis d'ur
gence:-

A.\x l'eLrcrue'fc 
VETEMENTS A BON COMPTE 

Lf. gendarmerie de Wambrechies, aptes 
une enquête intelligemment menée, arrêtait 
mardi matin un nommé Jean-Baptisie l i s -
sel, âgé de 28 ans, domestique de culture, 
inculpé d'un vol de. vêtements an prêju'lice 
de M. Léon Piéters, marchand de chiffons,, à 
Lo Bouvry. 

Le 15 décembre dernier, escaladant une 
barrière, brisant un carreau, Tinel s était 
introduit chez M. Piéters et lui ava<t dé
robé des vêtements à usage des deux sexes. 

Au cours d'une perquisition opérée dans 
la chambre de l'inculpé, le3 gendarmes dé
couvrirent cachés sous les matelas du Ut.les 
vêtements féminins dérobés par Tin:l, qji 
avait eu l'audace d endosser ceux qui lui 
seyaienL 
11 affirma avoir acheté ces vêtemems dans 
la matinée du 15, et. le vol fut commis dans 
l'après-midi. Il a été dirigé sur le parquet 
de Lille et mis à la disposition de M. tioueis 
juge d instruction. i 

Après interrogatoire, ce magistrat l a fait 
écrouér. 

m 
TOMBE D'UN ECHAFAUDACE 

Un ouvrier menuisier, M. Gustave Douay, 
63 ane, au service de M. Le Philipponat, rue 
du Marché, 18, était occupé, hier, à une mai
son en construction, rue de Tournai. 

Vers 5 heures de l'après-midi, il se trou
vait sur un échafaudage dressé à trois mè
tres du soi, lorsque, perdant soudain l'équi
libre, il vint s'abattre sur le soL 

Dans cette chute, l'ouvrier ae Ut une en
torse du pied droit. 

Après avoir reçu les soins d'un docteur, le 
blessé fut recondu't à son domicile, 27, rue 
des Arts. 

FAUX PAS PUR LA GLACE 
Passant sur la glace d'un ruisseau de la 

rue Neuve, hier vers 11 heures du matin, 
M. B... pensionnaire de l'hôpital général y 
glissa de si malheureuse façon qu'il tomba 
sur le sol, se brisant la jambe droite. 

Le vieillard a été reconduit a l'hôpital par 
une voiture d'ambulance. 

jPAS-DE-CALAlg 
HENIN-LIETARD 

L'HOMME AU COUTEAU, . . . Le sieue 
Dhainaut Joseph est furieux de ee que sR 
femme l'a quitté emmenant avec elle ses 6 
enfants. L'autre jour H est allé la rejoindre 
dans une petite maison que M. Emile Rons-
selle a louée pour elle et où il se trouvait à! 
ce moment. En entrant, Dhainaut fit TSMI 
déclaration catégorique : a D faut, dit-il que 
je vous dévore tou3 ; je n'ai plus de meor-
bles. » Sa femme ayant manifesté l'inten
tion de ne pas se laisser dévorer, Dhainaut 
lui allongea un ooup de poing. Rousselle s'in
terposa. Ce fut sur lui que 1 autre tourna sai 
colère. S'armant d'un couteau, il voulut hit 
en porter un coup que Rousselle para, et qui 
l'atteignit très légèrement à l'œil. Enfin 
l'homme au couteau put être expulsé. 

Les gendarmes, informés, lui ont drossé 
procès-verbal. 

ON CAMBRIOLE. .-. Dans la nuit du 31 
décembre 1907 au 1er janvier 1908, de har
dis malfaiteurs se sont introduits dans la 
boucherie de M. Leroy Charles, route de 
Drocourt, où ils ont soustrait une certain* 
quantité fle viande de boucherie. Les mal
faiteurs ont tenté de desceller la grille à là 
fenêtre, puis ne pouvant y parvenir, de bri. 
ser les barreaux avec un levier en fer. Fi
nalement, ils ont brisé le panneau inférieui 
de la porte au moyen d'un ciseau à froid 

Cet outil abandonné sur les lieux porM 
des initiales. La gendarmerie procède a tms 
enquête. 

La nuit précédente, les mêmes individus, 
probablement, avaient pénétré dans la cave 
de l'habitation de Mme veuve Perar, bura
liste, rue de Lens, où ils ont volé du -taba» 
de cantine ,du vin et des liqueurs. 

BILLY-BERCLAU 
VOL DE CUTVRK. — Des malfaiteurs in

connus se sont attaqués an cours de l'uni 
de ces dernières nuits, aux fils conducteurs 
de l'énergie électrique pour le halage des ba
teaux, le long du canal d'Aire à La Baseée.. 
A l'aide d'une cisail'e, les malandrins, qui 
devaient être trois ou quatre, ont enlevé 580 
mètres de fu. Pour l'emporter, ils se sont ser
vis d'une barque qui était amarrée au bateau 
« La Fol », patron Descarpentries, et qu'on, 
a retrouvée a 500 mètres de là. 

La gendarmerie a ouvert une enquête, 

nivioîv 
DEUX MENAGES AUX PRISES. — Dans 

voisins habitant la cité du Transvaal, aux 
environs du numéro 210, Octave Lecomte et: 
Arthur Vannepain, s'étant pris de querella 
jeudi dernier en vinrent aux mains et rou
lèrent sur le soL 

Leurs épouses intervinrent alors dans la 
but de les séparer, mais au lieu de mettre 
fin à la lutte, elles s'invectivèrent à leur tour, 
et ne tardèrent pas, elles aussi, à s'empoi
gner. 

Bref, la rixe se termina de part et u'autra 
après des yeux pochés pochés, des chignons 
crêpés, des vêtements déchires. 

Elle aura son dénouement devant le triM» 
bal correctionnel de Béthune. 

NŒUX-LES-MINES 
DES GNONS. — Georges Rivaux avait a& 

sorbe pendant le jour de l'an force ct-opest 
Pour prouver sa force, il voulut s'aligneB 
avec Un Breton, nommé Ghalpuia Léon. Os 
dernier hii administra une tette radée, qp« 
Rivauz a porté plainte. 

La gendarmerie enquête. 
8AINS-EN r.OHBULB 

AU VOLEUR. — Dans ta. nuit on a ènlév* 
trois poules et un coq dans «ne étable située 
dans la. oour de Maryez Gustave. ' 

LES VARICES 
L'Elixir a » Virginie NyrdabJ goérit iea 

varices, quand eues sont r (Vient— ; il tes 
améliore et les rend iooflensivos quand elle») 
sont invétérées. B supprime la faiblesse des 
jambes la pesanteur, l'engourdissement, 
les douleurs, les enflures, n prévient tes nV 
cères variqueux ou les guérit et etnpeeha 
leurs récidives fréquentes. Traitement taetM 
et peu coûteux. Le tlaeoa, 4 fr. 50, franco. 
Ny rdahl, 20, rue de la Rochefoucauld, Paria, 
Envol gratuit de la brochure expucativ& 
Exiger sur l'enveloppe de chaque flacon t* 
signature de garantie NvrdahL 1848-4 

CONTRAVENTIONS. — Deux contraventiocs 
ont été faites hier jeudi aux nommés H. L. et 
V. P., pour non déclaration de pigeons voya
geurs. 

D'autres contraventions seront dressées aux 
amateurs qui n'ont pas encore fait la déclara
tion prescrite par la loi. 

Il en sera fait de même pour les propriétaires 
de chevaux, etc. 

ACCrDE.NTS DU TRAVAIL. — A l'usine Dtial-
luin-Lepers. située à Wattrelos au hameau du 
CréUnier, un ouvrier, Steux Ferdinand, s'a» 
blessé au bras droit par le bras de chasse de 
son métier. 

Dix jours de repos. ^^_ 
— Aux établissements Kuhlmarm, no ouvrier 

chauffeur. Mawimnn Cyrille. 97 a n . demeurant 

ARRONDISSEMENT DE DOUA] 

Un homme mort de froid 
Hier, jeudi, «ers 5 heures 1/2 du 

ouvrier de la verrerie de l'Union, nommé 
polyto Daubresse, âgé de 66 ans, se rendait a 
son travail, quand arrivé a l'angle des rues 
Tbiers et de PUnion, U tomba sur le pavé, la 
face contre terre, se faisant au front une large 
et profonde blessure, saignant abondamment. 

(Test seulement a 6 heures 1/2, que des pas
sants trouvèrent Daubresse, étendu inanimé sur 
la route. Or alla chercher une voiture « la ver
rerie et le malheureux fut transporté a son do
micile rue Patou. U respirait encore faiblement. 
Le docteur Vallet, appelé aussitôt, lui prodigua 
ses soins, mais tout fut inutile. Daubresse suc
combai une demi-heure plus tard, des suites 
d'une oBnsestlon causée par le froid. 

Il laisse une veuve sans entent. 
Les funérailles de cette victime du froid au

ront lieu samedi apresmldl, & 3 h-eures. 
QDTEVRECHAIN 

VIOLENT 1NCRXDIK 
Un violent incendie, dont les causes root In

connues, a détruit complètement un magasin de 
l'usine de tampons-graisseurs Huygtie et Lefs-
vre. 

Cest un nomme Bouvier Jules qui, passant vers 
10 heures du soir, vit de la fumée et donna Va-
larme. 

On ne fut maître du feu que vers 2 heures du 
matin. 

Les pertes s'élèvent S 16.000 francs environ. U 
L y a assurance. 

1MUUNAUX 
Tribosa! Correetitutl ft Lille 

Toujours les petits oiseaux 
Après 1 intrusion sans mandat dans le» 

domiciles, voilà que dans leur chasse aux 
citoyens en coutravention avec l'arrête pré
fectoral sur les petits oiseaux les gendarmes» 
en arrivent aux énormités. 

Le 10 novembre, ii 7 heures 24 do matin. 
h l'arrivée du train de Menin les gendarme» 
d'Halluin arrêtaient et dressaient procès-
verbal à Heydens Richard, 38 ans, peintre * 
Roulera, qui transportait dans une cage 34 
serins sssons. "* 

Les oiseleurs et les amateurs poufferont 
de rire quand on leur dira que tes serins* 
même saxons, sont utiles à l'agriculture el 
du nombre des petits oiseaux qu'a voulut 
protéger l'arrêté préfectoral ; mais il y ai 
mieux. Pris soudain d'une généreuse pitié 
pour ceux que l'on emprisonne^ le gendarme 
verbalisateur ouvrit la cage et donna la vo
lée aux trente-deux serins. Le procès-verbal 
n'indique pas si les prisonniers ainsi mis en 
liberté pour la premiers fois se sont bien 
trouvés du régime. 11 est probable que 4ea 
trente-deux cadavres se retrouveront dans 
les « nochères » et sur les toits de la gare, s» 
moins que des humains compatissants 
n'aient recueilli les « mouchons » et leur» 
aient fait réintégrer une cage garnie du mil
let habituel. 

En tous cas la situation est bizarre. Pour 
avoir donné une extension arbitraire à Par-
rété, ce gendarme a condamné à la mort du 
faim et de froid^les individus ailés qu'B pré
tendait protéger. Il tombe sous le coup du 
la loi Grammont et nous le signalons a ceux 
se la société protectrice. 

Heyden>> n'en connaît pas moins l'applica
tion du tarif : 16 francs d'amende. 

FLAGRANTS DELITS 
Desbonnets-Alphonse, 27 ans, journalie* 

* La Madeleine, est cet individu qui, da 
complicité avec un inconnu que l'on recher
che, vola dans le jardin de M. le docteur 
Legay. Chemin Rouge, à La Madeleine, le 
zinc couvrant une cabane. Les 50 kilos d e 
métal furent par lui vendus à une dama 
L»., rue des Guinguettes, à Lille et décou
verts au cours d'une perquisition amenés 
par un autre fait 

Desbonneta est condamné & 40 jours du 
prison, * , 

— Au cabaret Vianne, à Halluin, lé garôV 
Lepercq prenait connaissance du registre des 
logeurs quand l'un de ceux-ci, Vandewatls 
P . - , 52 ans, tisserand, qui était abomina. 
blement ivre, sortit de la cuisine et l'outra» 
ega en flamand 6 jours avec sursis et 5 fis 
, ~ ^Z0? ^gabondage et mendicité, a Hal
luin, 40 jours à Lheureux Em., 56 ans ; pour 
te m«me délit, à Armentières, Pilers Henri, 
dl ans, journalier, est condamné & la menai 

Jt ncine. 

roubaisiens.il

